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Pour aller plus loin: 
Tobit 8,4-9  / Matthieu 5, 13-16 ; 6, 5-15  /  
Luc 10, 38-42 ; 11, 1-4 ; 9-13  /  Jean 3, 27-30  / 
Ephésiens 2, 1-10  /  1 Jean 4, 7-12 
 

 A.  Questionnement 
 

1) La famille peut-elle être vécue comme une 
petite communauté fraternelle de foi (PCFF)? 
Quelle forme ou quel rite donnons-nous à notre 
prière en couple, en famille ? 
Quels bonheurs et quelles difficultés je rencontre 
pour la prière personnelle, la prière en couple, en 
famille ? 
Comment je vis le fait de ne pas pouvoir prier 
avec mon conjoint, en famille ? 
 
2) Solidarité ou uniformité familiale ? famille 
carcan ou famille ressource ? famille refuge ou 
famille ouverte ? Comment ma PCFF favorise-t-
elle (ou a-t-elle favorisé) la nourriture, 
l’épanouissement et l’envol de chacun ? 
 
3) Ma vie de couple ou de famille témoigne-t-elle 
du bonheur d’être chrétien ? Pourquoi, comment ? 
 
4) Comment la communauté chrétienne peut-elle 
soutenir la prière et la vie spirituelle des couples et 
des familles ? 
Comment, grands-parents, pouvons-nous jouer un 
rôle pour la croissance spirituelle de nos petits-
enfants ? 
 
5) Quels aspects de l’enseignement du Magistère 
ai-je du mal à comprendre ou à accepter ? 
 

B.  Extraits bibliques 
 
Psaume 131/130 (traduction liturgique AELF) 

Seigneur, je n'ai pas le cœur fier ni le regard 
ambitieux ; 
je ne poursuis ni grands desseins, ni merveilles qui 
me dépassent. 
Non, mais je tiens mon âme égale et silencieuse ; 
mon âme est en moi comme un enfant, comme un 
petit enfant contre sa mère. 
Attends le Seigneur, Israël, maintenant et à jamais. 
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C.  Textes du Magistère 
 
Familiaris consortio   Jean-Paul II  nov 1981 
 
§17 : [...] En partant de l’amour et en s’y 
référant sans cesse, le récent Synode a mis en 
lumière quatre devoirs principaux de la famille : 
1) la formation d’une communauté de 
personnes ; 
2) le service de la vie ; 
3) la participation au développement de la 
société ; 
4) la participation à la vie et mission de l’Eglise. 
 
§18 : La famille, fondée par amour et vivifiée 
par lui, est une communauté de personnes : les 
époux, homme et femme, les parents et les 
enfants, la parenté. Son premier devoir est de 
vivre fidèlement la réalité de la communion dans 
un effort constant pour promouvoir une 
authentique communauté de personnes. 
 
Conclusion de l’exhortation apostolique 
Familiaris Consortio  
 
§86 : [...] L’avenir de l’humanité passe par la 
famille. Je me sens poussé à demander à ce sujet 
un effort particulier aux fils de l’Église. […] Ils 
doivent aimer la famille de façon particulière. 
C’est là une consigne concrète et exigeante.  
Aimer la famille signifie savoir en estimer les 
valeurs et les possibilités, en cherchant toujours 
à les promouvoir. Aimer la famille signifie 
reconnaître les dangers et les maux qui la 
menacent afin de pouvoir les surmonter. Aimer 
la famille signifie faire en sorte de lui assurer un 
milieu qui soit favorable à son développement. 
[…] 
L’Église connaît la route qui conduira la famille 
au cœur de sa vérité profonde. Cette route, que 
l’Église a apprise à l’école du Christ et à celle de 
l’histoire interprétée à la lumière de l’Esprit 
Saint, elle ne l’impose pas, mais elle ressent en 
elle-même une exigence imprescriptible de la 
proposer à tous, sans crainte et même avec une 
confiance et une espérance très grandes, tout en 
sachant que la « bonne nouvelle » comporte 
aussi le langage de la croix. Or c’est à travers la 
croix que la famille peut atteindre la plénitude de 
son être et la perfection de son amour. […] 
Que le Christ Seigneur, Roi de l’univers, Roi des 
familles, soit présent, comme à Cana, dans tout 
foyer chrétien pour lui communiquer lumière, 
joie, sérénité, force. […] 
 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

D.  Témoignages et réflexions 
 
 
E.  Vos questions pour un conférencier 
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F.  Prière 
 

Père, nous Te rendons grâce, 
Pour les fidélités joyeuses au « oui » conjugal, 
Pour le sourire des enfants, 
Pour les pardons échangés, 
Pour les fécondités charnelles et spirituelles des foyers. 
 
Père, nous Te supplions, 
Pour ceux et celles qui sont blessés dans l’amour qu’ils avaient engagé, 
Pour les jeunes qui cherchent sans trouver et qui ont peur de l’avenir, 
Pour les parents âgés et délaissés. 
 
Père, nous Te prions, 
Donne à nos familles d’être des cellules vivantes de l’Église, 
Des foyers de charité, des écoles de service. 
Donne à nos familles, 
De témoigner dans la société d’aujourd’hui de la Bonne Nouvelle de l’Amour vrai. 

 
Père François Favreau 

     Evêque de Nanterre de 1983 à 2002 
 

carême 2014 

Pour aller plus loin : 
Humanae Vitae : 25 
Familiaris consortio : 15, 21, 24, 
48-52, 59-62 
Gaudium et Spes : 48.2-4 
Lumen fidei : 10, 22, 31, 35, 46-47, 
52-53 
Catéchisme de l’Eglise catholique : 
1657 
 

Catéchisme des Evêques de France  1991 : 
 
§ 479 : L’amour conjugal et l’amour familial, comme tout amour, 
s’éprouvent et se construisent dans le temps. Souvent le meilleur et le 
pire sont mêlés : don et possession, amour et haine, réconciliation et 
refus. La grâce du sacrement de mariage exerce son action à l’intérieur 
de l’amour et de ses fragilités, pour conformer cet amour à celui qui 
constitue toute la vie du Christ et qu’il ne cesse de nous témoigner. 
§ 564 : Ressaisie par la grâce du Christ dans le sacrement de mariage, 
sacrement de l’Alliance, la famille est transfigurée, au point de devenir 
une cellule d’Eglise, comme « une Eglise domestique » (Lumen Gentium 
11) ou « un sanctuaire de l’Eglise à la maison ». 
Mais si l’Evangile valorise la famille en la faisant reposer sur un 
sacrement, il la relativise en refusant d’en faire une fin en soi (cf. Mt19, 
29). Il y a quelque chose de plus important que le lien familial : le lien 
établi directement par le Seigneur avec chacun d’entre nous. 
 


